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CAPITAL HUMAIN ET DIFFÉRENCIATION SOCIALE D’ACCÈS À 
L’EMPLOI EN RÉPUBLIQUE DU BÉNIN, Alphonse GAGLOZOUN, Emile-
Jules ABALOT, Zakariaou WABI, Pascal DAKPO, Adelphe L.M.W. AGADJA 

(Université d’Abomey-Calavi – Bénin) 
osseniwassere@gmail.com / gaphonse@yahoo.fr 

Résumé 

Cette étude vise à mettre en évidence les classes sociales d’origine des 
étudiants inscrits dans les écoles de formation d’enseignants du secondaire, 
notamment l’Institut National de la Jeunesse, de l’éducation physique et du sport, 
(INJEPS),  et  l’Ecole Normale Supérieure (ENS), toutes érigées dans la ville de  
Porto-Novo, capitale du Bénin. L’hypothèse est à l’effet que les étudiants de ces 
deux écoles proviennent de la classe sociale des défavorisés, des pauvres. 
L’enquête de type quantitative a concerné 200 étudiants, aussi bien boursiers que 
non boursiers,  également répartis dans les deux écoles de formation. Les résultats 
obtenus révèlent que les parents des étudiants en formation d’enseignant  à 
l’INJEPS et à l’ENS, appartiennent majoritairement à la classe sociale inférieure ou 
défavorisée, c’est-à-dire des individus analphabètes ou dont le niveau d’étude ne 
dépasse guère le primaire. Deux conclusions émergent : la première révèle 
l’inégalité d’accès au marché du travail entre les classes sociales. La seconde 
indique que ce sont les enfants des pauvres (défavorisés) qui sont, dans la grande 
majorité des cas, les enseignants dans les lycées et collèges du Bénin. In fine, 
l’étude suggère, par extrapolation, l’existence d’un lien entre l’appartenance à la 
classe sociale des parents et le choix professionnel des étudiants. Ce qui reste à être 
confirmé par une autre étude qui prendra en compte une population beaucoup plus 
importante.  

Mots clés : étudiants, parents, classe sociale, marché du travail 
 

HUMAN RESOURCE AND SOCIAL DISCRIMINATION IN LINKWITH 
ACCESS TO EMPLOYMENT IN BENIN REPUBLIC 

 
Abstract  

The study aims at clarifying the social class origins of the students 
registered in the secondary teachers training schools, namely the National Institute 
of Youth, Physical Education and Sport (INJEPS), and the National High School 
(ENS) all created in Porto-Novo, the capital of Benin Republic. The assumption of 
the study is that the students of the two named schools belong to the 
underprivileged families, the poor social class. The investigation was done with the 
quantitative method concerning 200 individuals, who are or are not supported 
financially by the government in both of the two training schools. Our results 
reveal that the parents of these students belong mainly to the lower social class, i.e. 
illiterate or whose educational level is not beyond primary. Two conclusions 
emerge: the first reveals the inequality of the access of the work market between 
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the social classes. The second indicates that the children of the poor 
(underprivileged) families are in the majority the teachers in the high and the 
secondary schools in Benin Republic but this statement remains to be confirmed by 
another study. 

Keywords: students, parents, social class, labour market 

 

Introduction  
L’élément fondamental du développement, c’est la formation du capital 

humain qui constitue, le premier levier auquel il faut accorder la plus grande 
attention puisqu’il est, d’une part, au début et à la fin des processus de 
développement, et d’autre part, parce qu’il participe à l’essor de tous les secteurs 
d’une nation. 

Le Bénin, dans l’optique de s’engager dans cette dimension de 
développement par la formation du capital humain, a élaboré des politiques au 
nombre desquelles la prise en compte des deux réseaux institutionnels, publics et 
privés, afin de rendre l’accès à cette formation le plus démocratique possible. 

De plus, dans le but de réduire l’inégalité de l’offre de formation, il a été 
mis en place une politique d’encouragement et d’émulation au niveau des jeunes 
par le programme d’attribution des bourses universitaires au plus méritants sur la 
base d’un seul critère qui est la moyenne obtenue au BAC. En revanche, selon les 
conclusions de l’étude de Gaglozoun et Adjaho1 (2013), il est  mis en exergue 
qu’au lieu que ces bourses soient octroyées aux enfants des pauvres ou tout au 
moins aux deux catégories d’enfants de façon équitable, c’est plutôt aux enfants 
des riches qu’elles le sont, puisque ce sont ceux-ci qui obtiennent les moyennes les 
plus élevées au BAC dans la plus grande majorité. Leur étude en effet a mis en 
évidence que 69% des boursiers universitaires proviennent de la classe de ceux qui 
sont capables de payer par eux-mêmes les formations universitaires de leurs 
enfants, c’est-à-dire la classe des plus favorisés. 

Que deviennent les enfants qui n’ont pas pu avoir des bourses ? Quel choix 
de métier opèrent-ils? C’est la perspective de notre étude qui vise à mettre en relief 
les classes sociales auxquelles appartiennent les étudiants des deux écoles 
professionnelles d’enseignants à savoir l’Institut National de la Jeunesse, de 
l’Education Physique  et du Sport (INJEPS) et l’Ecole Nationale Supérieure (ENS) 
toutes érigées dans la ville capitale du Bénin, Porto-Novo. 

Le cadre théorique de la présente étude est celle de la reproduction des 
inégalités sociales, ou tout court, la reproduction sociale, appliquée au système 

                                                
1 Cette étude a révélé que l’attribution des bourses universitaires est non démocratique. En effet, les 
auteurs y  ont mis en évidence le fait que l’attribution de ces bourses se fait sur le seul critère de 
performance au Bac. Or ce seul critère, disent-ils, pénalisent les enfants des pauvres qui ne 
bénéficient pas d’autant de bonnes conditions d’étude que leurs camarades enfants de riches. 
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scolaire dont Bourdieu  et Passeron sont les principaux auteurs. En effet en 1964 
déjà, ces deux chercheurs énoncent la théorie de la reproduction sociale dans leur 
premier ouvrage ‘’ les héritiers’’, par le fait que l’échelle d’évolution sociale des 
enfants de familles riches les amène à devenir riches pour la plupart du temps  et 
que celui sur lequel évoluent les enfants des classes défavorisées les conduit à la 
pauvreté. Dans leur deuxième parution, ‘’la reproduction’’, ils évoquent la 
responsabilité que prend l’école dans la reproduction sociale à travers l’une des 
thématiques phares, la violence symbolique, qui rend compte des mécanismes ou 
processus particuliers par lesquels l’école joue ce rôle de reproduction sociale. 
Cette violence symbolique est présentée comme doublement arbitraire, puisqu'elle 
impose des significations arbitraires à travers un pouvoir arbitraire. Le plus 
singulier dans ce processus est le fait que le pouvoir exercé est dissimulé à ceux qui 
le subissent,  mais drôle de pouvoir, ceux qui l’exercent n’en ont pas eux-mêmes 
conscience. En réalité c’est parce que ce pouvoir est institutionnalisé et méconnu, 
parvenant à imposer des significations comme légitimes et en dissimulant les 
rapports de forces. 

Dans la reproduction sociale, les auteurs accordent une place 
prépondérante à l’héritage et à la transmission dont l’objet central est le capital qui 
se décompose en trois types de capitaux comme suit : le capital économique, le 
capital culturel et le capital social. Plusieurs auteurs s’inscrivant dans le champ de 
cette théorie ne s’accordent pas sur le nombre de capitaux  tels que déclinés par 
Bourdieu et Passeron, et parlent plutôt de quatre types de capitaux. Les trois types 
de capitaux indiqués par Bourdieu et Passeron sont : 

- Le capital économique qui mesure l’ensemble des ressources économiques 
d’un individu, à la fois ses revenus et son patrimoine ; 

- Le capital culturel qui mesure l’ensemble des ressources culturelles dont 
dispose un individu. Ces ressources peuvent être de trois formes : 
incorporées (savoir, savoir-faire, compétences, forme d’élocution, etc.), 
objectivées (possession d’objets culturels) et institutionnalisées (titres et 
diplômes scolaires) ; 

- Le capital social qui mesure l’ensemble des ressources qui sont liées à la 
possession d’un réseau durable de relations d’interconnaissance avec les 
autres.  
Ceux qui pensent que c’est plutôt quatre capitaux évoquent « le capital 

symbolique » en lui attribuant le sens selon lequel celui-ci regrouperait toute forme 
de capital (économique, culturel et social), ayant une reconnaissance particulière 
dans la société. 

Il semble toutefois que les trois formes de capitaux rendraient entièrement 
compte de la déclinaison que proposent les auteurs de cette tendance (Bourdieu et 
Passeron en l’occurrence), étant donné que les trois premiers capitaux ne pourraient 
avoir leur signification sans un ancrage social et sociétal. Or c’est ce à quoi se 
réfère le capital symbolique ainsi qu’il est défini. 

Ceci étant, l’utilité du dévoilement des ces formes de capitaux est de bien 
camper notre orientation théorique en l’inscrivant dans une dynamique qui encadre 
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notre sujet. En effet, notre démarche nous conduit à mettre en lumière la mesure 
dans laquelle nos enquêtés sont objets à de tels transferts de capitaux exprimés sous 
la forme de l’accès au marché du travail, en prenant comme socle de discussion, 
bien entendu, la théorie de la reproduction sociale. 

En définitive, il ne s’agit pas seulement ici de la reproduction sociale;  nous 
sommes aussi en face d’une théorie adjacente, c’est-à-dire celle de la mobilité 
sociale qui engage un nouvel abord s’ancrant sur une dynamique de mouvement 
social par lequel  l’enfant transmute de la classe sociale de ses parents vers une 
autre classe, quoique solidement lié à une kyrielle d’éléments limitant qui se 
réfèrent bien évidemment à son patrimoine culturel comme le suggère Naudet 
(2007). Cet auteur  fait état des  douloureux sentiments que peuvent connaître les 
individus qui s’engagent dans un tel projet de vie et propose : « de placer au centre 
de l’analyse de la mobilité sociale, la question de la tension entre milieu d’origine 
et le milieu d’arrivée ». C’est cet abord aussi que nous approchons dans cette 
tentative de mise en relief des classes sociales dont sont issus nos enquêtés en 
posant comme hypothèse de départ qu’ils proviennent de la classe sociale des plus 
pauvres étant donné les difficultés qu’ils peuvent éprouver pour avoir accès à la 
classe des riches au moyen de métiers plus valorisants et plus rémunérés. Et nous 
posons à ce titre la question suivante : ‘’A quelles classes sociales appartiennent les 
étudiants objets de notre recherche’’ ?   
 De ce questionnement  découle notre hypothèse que voici :   
Hypothèse de recherche : les étudiants de l’INJEPS et de l’ENS appartiennent à la 
classe des défavorisés (pauvres) et occuperont en conséquence des emplois peu 
valorisant 
et peu enrichissant dans notre société à l’instar de l’enseignement. 
Afin de vérifier cette hypothèse,  nous avons adopté les démarches qui sont 
mentionnées dans la section qui suit.  

1.  Méthode 
1.1. Nature de l’étude 

L’étude est orientée vers la mise en évidence de l’origine sociale des 
étudiants de l’INJEPS et de l’ENS. Elle vise à identifier la classe sociale 
d’appartenance de ces étudiants. Elle est quantitative puisque nous avons procédé à 
l’utilisation d’un seul outil de collecte de données à savoir le questionnaire. Le 
modèle d’analyse utilisé est celui de Bourdieu et Passeron (1974) qui disposent que 
l’école participe à la reproduction des classes sociales à travers la violence 
symbolique qui s’y exerce  au moyen des différentes dispositions et stratégies qui y 
sont institutionnalisées. De plus nous utilisons aussi pour les fins de l’étude le 
modèle d’analyse de Boudon et consorts selon lequel les enfants des pauvres ont la 
possibilité de transmuter de leur classe sociale de départ vers une classe supérieure 
par le processus de la mobilité ascendante. 
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1.2. Population de l’étude 
Rappelons que la présente recherche s’est déroulée dans le milieu 

universitaire plus précisément à l’INJEPS et à l’ENS. Elle a porté sur les bacheliers 
tout sexe confondu ayant une ancienneté de formation de deux années au plus dans 
ces deux écoles et inscrits au titre de l’année académique (2013-2014). Notre étude 
en effet a utilisé quelques données de celle des auteurs Gaglozoun et Adjaho 
(op.cit) qui ont travaillé avec la même population.  

1.3. Echantillonnage 
Dans le cadre de la présente étude, l’échantillon a été déterminé sur la base 

d’une technique non probabiliste qui se fonde sur le choix raisonné. Le critère 
d’éligibilité pour être enquêté est d’être étudiants de la promotion indiquée dans les 
deux instituions de formation. 
Notre échantillonnage à choix raisonné nous a conduit à l’obtention de 200 
étudiants et étudiantes également repartis dans les deux écoles de formation 
l’INJEPS et l’ENS, soit 100 dans la première école et 100 dans la deuxième école. 
Nous n’avons pas mis l’accent sur la différence de sexe. D’autres études 
postérieures pourront y porter utilement leur regard. 

1.4. Moyen d’investigation 
Comme nous l’avons dit, l’enquête a été réalisée grâce à un questionnaire 

adressé aux étudiants. Les rubriques du questionnaire sont conçues à l’aide de trois 
variables principales: le niveau d’instruction des parents, leur lieu d’habitation et 
leurs occupations ou professions ayant conduit à la détermination des catégories 
socioprofessionnelles. Cette posture prend le couloir théorique de Karl Marx  
(1818-1883) selon laquelle les classes sociales se définissent par rapport à leur 
position et à leur rôle dans le processus de fabrication. Dans le même ordre d’idée, 
le classement des catégories sociales de notre recherche a été opéré grâce aux 
informations recueillies dans le  document de la CAPOD2 élaboré par  Kèkè et al 
(2009). En effet dans leurs critères de détermination des profils des trois catégories 
sociales au Bénin,  il est largement apparu que les trois variables que nous avons 
retenues sont très prépondérantes quoiqu’incomplètes. En réalité, dans la théorie de 
la reproduction sociale, et même celle de la mobilité sociale, le capital culturel est 
le plus important en ceci qu’il est l’expression de la structuration de l’individu dans 
sa complétude. Ces variables choisies sont des indicateurs dans une large mesure 
de ce type de capital.  

2. Résultats  
Les tableaux qui suivent mettent en relief les résultats obtenus par le 

questionnaire dont les trois grandes variables, rappelons-le, sont : le niveau d’étude 
des parents des enquêtés, le lieu d’habitation et leur catégorie socioprofessionnelle.  
                                                
2 CAPOD : Projet de renforcement des capacités en Conception et Analyse des Politiques de 
Développement 
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Tableau I : Répartition des parents des enquêtés selon le niveau d’étude (résultats 
en pourcentages 

Le tableau I  présente le niveau d’instruction des parents  des étudiants de l’INJEPS 
et de l’ENS.    

 
Il ressort de l’analyse de celui-ci  que la moyenne des pères scolarisés est 

de 29.50% contre 47.50 % pour les mères, soit le double des pères pour tous les 
étudiants des deux écoles. Par contre les deux types de parents ont fréquenté dans 
presque la même proportion l’école primaire, avec une moyenne de 30% pour les 
pères et 32.50 % pour les mères. En ce qui concerne le secondaire, les mères sont à 
14% soit presque la moitié des pères  26%,  à obtenir ce niveau d’instruction. Enfin 
le tableau nous indique que seules 6% des mères ont obtenu le niveau universitaire 
contre 14.5% des pères ayant atteint ce niveau d’étude, soit plus du double du taux 
des mères. Au total, étant donné que ceux qui n’ont pas eu accès à l’école ou n’ont 
guère franchi le cap du niveau primaire sont classés dans la catégorie sociale des 
pauvres et n’ayant pas acquis la culture de l’environnement de l’école, nous 
totalisons un taux moyen de 59.50% des pères appartenant à cette classe contre 
80% des mères. Ceux qui ont obtenu le niveau secondaire et universitaire sont 
classés dans la catégorie de la classe moyenne, avec les taux indiqués (Darbon et 
Toulabor, 2011, p.26). 

 
 
 

Institutions fréquentées 
 par les enquêtés                   INJEPS                        ENS                 
MOYENNES    
 
Niveau d’étude                                                                                   
Des parents 
    Pères      Mères         Pères      Mères              
Pères         Mères 
Non scolarisés 23            48                  36        47                   29.50      
47.50 
 
Primaire                             33             35                 27         30  
30               32.50 
Secondaire  29             13                 23         15                     26               
14 
Universitaire 15               4                 14           8                   14.5    
6 
Total        100                                  100 100                                    
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Tableau II- Répartition des étudiants selon leur lieu de provenance (en 
pourcentages) 

 

 
 

 
 
 
 
 

Les chiffres qui apparaissent sur le tableau II mettent en évidence les 
réponses relatives au milieu de provenance des enquêtés et indiquent un taux 
moyen de 52%  pour les étudiants provenant d’un milieu rural alors que ceux qui 
viennent d’un milieu urbain accusent une moyenne de 48%. 

En plus de ces résultats, nous avons recueilli les informations relatives aux 
activités professionnelles des parents de  nos enquêtés et voici ce qui est apparu sur 
le tableau III suivant à ce propos 

Tableau III : Catégories socioprofessionnelles des parents des enquêtés des deux 
écoles 

Catégories socioprofessionnelles     INJEPS    ENS             
TOTAL/Moyenne 
Classe supérieur (Les riches) 
Les Hommes et Femmes                        6                      03                 
04.50                           
 d’affaires  
Les douaniers 
 
Classe moyenne                                            37                      32      
34.50 
Les professeurs d’université 
Les cadres du pouvoir central 
dans les ministères 
 Les profs du secondaire 
Les commerçants 
vendeurs en détails dans les grandes 
boutiques 
Les instituteurs 
Classe inférieure                                            57                     65               
61 
Artisans 
Paysans 

Milieux         INJEPS            ENS              MOYENNES 

Rural                48                     64                          52  

Urbain 52            36  48 

Total                  100                 100                         100 
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Petits vendeurs détaillants  
sur les étalages 
etc. 
Total                                                            100                     100   
100 

 
Il ressort de l’analyse du tableau III que 04.50% des parents de nos 

enquêtés sont de la classe supérieure (les riches), alors que 34.50% sont de la classe 
moyenne contre 61% appartenant à la classe inférieure ou celle des pauvres.  

3. Discussion 

Les résultats de nos recherches sont analysés selon deux postures 
théoriques comme indiquées: la théorie bourdieusienne de reproduction des classes 
sociales et celle de la mobilité sociale que défendent Boudon et autres, bien que les 
deux théories apparemment soient antagonistes. Notre objet d’étude nous autorise 
pourtant à avoir ce regard bipolaire, puisque nous formulons l’hypothèse à l’effet 
que les étudiants qui sont inscrits dans nos deux écoles de formations d’enseignants 
sont issus de la classe faible ou pauvre. L’idée qui sous-tend la prise en compte des 
deux théories repose sur le fait que même si le fils du pauvre peut avoir accès à 
l’école et peut réussir à l’école, il ne le fait que trop douloureusement au regard de 
la culture de l’école qui exclut les pauvres, d’une part, (et c’est ce que nous avons 
désigné avec Bourdieu sous le vocable de violence symbolique) et d’autre part, de 
l’antagonisme identitaire des éléments structurant les deux grandes différentes 
classes sociales (la classe des riches et celle des pauvres (Naudet, op.cit.). Qui plus 
est, les facteurs qui sont responsables de la reproduction sociale sont de très grande 
facture en termes de stabilité et de résistance voire de robustesse. Lorsque 
Bourdieu évoque la question du capital culturel par exemple, il énonce une réalité 
factuelle qui a son prolongement dans le projet de vie d’un enfant qui veut 
transmuter de la classe sociale de son père pauvre vers une classe sociale plus 
élevée. Ceci étant dit, cette double posture prise nous permet de faire les analyses 
telles qu’il suit. 

3.1. Le niveau d’étude des parents des enquêtés 

L’analyse des données de cette variable met en relief le fait que nos 
enquêtés ont des parents qui sont pour la plupart issus de la classe sociale des 
pauvres. En effet l’une des caractéristiques majeures des individus classés dans la 
catégorie des pauvres est l’analphabétisme. Or, ils sont nombreux à être 
analphabètes, avec des taux moyens de 80% des femmes contre 60% des hommes, 
lorsqu’on fait la somme des moyennes des non scolarisés et de ceux qui n’ont que 
le niveau du primaire. En fait, le niveau primaire ne garantit guère une possibilité 
de maintenir, plusieurs années plus tard, le niveau d’alphabétisme acquis à l’école, 
au regard de l’altération de ce capital telle qu’évoquée par plusieurs auteurs dont 
Fraisse-d’Olimpio (2009). Prenant appui sur cette idée alternative du capital 
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humain, nous avons considéré comme des analphabètes ceux dont les enfants ont 
dit qu’ils  ont le niveau du cours primaire surtout qu’ils sont demeurés des ruraux. 
De plus, le taux élevé de femmes parentes de l’étude  a renforcé notre position en 
considération de la prépondérance de leur rôle dans l’acquisition des connaissances 
et des habitudes de leurs enfants.  

3.2. Répartition des enquêtés selon leur milieu de provenance 

Le tableau qui restitue l’état des données relatives à cette variable nous 
renseigne sur une situation embarrassante : en effet on devrait s’attendre à ce que le 
taux des parents habitant le milieu rural soit très proche de celui qui indique le 
niveau d’instruction de ceux-ci, parce qu’il est soutenu par plusieurs études que 
l’illettrisme ou l’analphabétisme sont liés au milieu d’habitation. C’est l’une des 
faiblesses de notre étude. Au lieu d’interviewer les parents de nos enquêtés tout au 
moins sur cette donnée, c’est plutôt les enquêtés que nous avons interrogés sur 
toutes les questions. Or, ce qui s’est produit ici, se révèle être l’interprétation 
possible des comportements sociaux des Africains, en particulier les Béninois. En 
effet, lorsqu’un enfant réussit dans une famille et migre en ville, les autres enfants 
lui sont confiés et il essaye de les aider à monter la pente et accéder à un niveau 
social relativement plus élevé que si l’enfant est resté au village. En considération 
de cette donnée sociale, on peut avancer que les enfants des parents pauvres aient 
migré vers le milieu urbain réduisant ainsi leur taux d’habitation des milieux ruraux 
par rapport au taux d’analphabétisme de leurs parents. Les taux moyens de 52%  
pour les étudiants qui habitent le milieu rural contre 48%  qui habitent le milieu 
urbain rendent bien compte de cette situation. 

3.3. Catégories socioprofessionnelles des parents de nos enquêtés  
Les taux qui sont apparus sur le tableau III sont très intéressants. D’abord, 

il faut mettre l’accent sur les modalités de répartition des classes et les critères qui 
ont présidé à cette catégorisation. Nous nous sommes appuyés fondamentalement 
sur deux études de grande importance : Les données du  document de travail 
reposant sur une étude commanditée par l’Agence Française de Développement et 
conduite par Darbon et Toulabor (2011) et l’étude de la CAPOD conduite par Kèkè 
et al. (Op.cit.).  Ensuite, les taux qui sont apparus après cette catégorisation mettent 
en lumière l’appartenance à la classe inférieure de la majorité des parents de nos 
enquêtés, soit un taux moyen de 61%.  La classe moyenne et celle des riches sont 
peu représentées ici et confirme davantage notre hypothèse. 

Conclusion 
Notre recherche a pris appui sur un questionnement relatif à l’origine 

sociale des étudiants de l’INJEPS et de l’ENS, deux écoles de formation 
d’enseignants. Nous l’avons conduite avec l’hypothèse que les parents des 
étudiants de ces deux écoles de formation d’enseignants appartiennent à la classe 
sociale des pauvres. En fait, l’idée sous-tendant une telle hypothèse  est à l’effet 
que les enseignants pour la plupart du temps sont issus des classes pauvres où les 
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individus ont à peine de quoi supporter les études de leurs enfants. Les résultats 
obtenus confirment notre hypothèse, mais doivent être complétés par d’autres 
études afin de combler les limites de la nôtre. En effet, non seulement nous n’avons 
pas eu la possibilité d’utiliser la méthode qualitative pour enrichir la collecte de 
données, mais encore les variables utilisées ne rendent que très insuffisamment 
compte de l’appartenance des enquêtés à la classe des pauvres ou des défavorisés. 
Une autre étude devrait être conduite avec un spectre beaucoup plus large 
d’individus et une collecte de données menée avec un guide d’entretien pour 
conférer le caractère qualitative à une telle étude. 
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